
 

Chers adhérents, Bonjour. 

  

 

A la demande d'une adhérente, nous allons nous pencher sur un très beau 

poème : Le dormeur du Val.  Arthur Rimbaud avait 16 ans lorsqu'il écrivit ce sonnet.  

 

Notez qu'il y a un contraste saisissant entre la beauté, l'exubérance folle et 

l'insouciance de la nature face à l'horrible réalité que nous découvrons. Ici, la mort 

que nous devrions voir tout de suite, ne nous est montrée qu'à la fin. Elle n'est pas 

prononcée, à nous de la constater.  

Pour le jeune poète l'enjeu de ce texte est d'une part sa révolte face à 

l'horreur de la guerre de 1870 et sa présentation de la poésie. Les règles du sonnet 

sont un peu bousculées (volontairement): dans les deux premiers quatrains, les 

rimes sont croisées au lieu d'être embrassées.  

Le titre est un piège. Rimbaud "nous donne à voir" un jeune homme dormant 

et protégé semble-t-il par une nature maternelle. Son sourire est tendre, fragile 

semblable  à celui d'un enfant...malade. 

Cependant nous pouvons relever certains indices susceptibles de nous 

alerter : "bouche ouverte, la nuque baignant, pâle, il a froid.  

Le dernier tercet : que l'on nomme "la chute" termine brutalement le tableau 

: Ses narines ne frissonnent pas, il dort, il a deux trous rouges au côté droit.  A nous, 

lecteurs de constater que ce "dormeur" est mort. Une mort paisible, sorte de 

dissolution dans une nature  magnifiée. A noter que Rimbaud a traité ce thème dans 

le poème : "Ophélie".  

  

 



 

LE DORMEUR DU VAL  

C'est un trou de verdure où chante une rivière 

Accrochant follement aux herbes des haillons 

D'argent ; où le soleil de la montagne fière, 

Luit : C'est un petit val qui mousse de rayons.  

  

Un soldat jeune, bouche ouverte, tête nue, 

Et la nuque baignant dans le frais cresson bleu, 

Dort ; il est étendu dans l'herbe, sous la nue, 

Pâle dans son lit vert où le lumière pleut. 

  

Les pieds dans les glaïeuls, il dort. Souriant comme 

Sourirait un enfant malade, il fait un somme :  

Nature, berce-le chaudement : il a froid. 

  

Les parfums ne font paqs frissonner sa narine ; 

Il dort dans le soleil, la main sur la poitrine 

Tranquille. Il a deux trous rouges au côté droit.  

                        ..................... 

  

J'espère que ces très incomplètes analyses vous permettent de pénétrer plus 
avant les poèmes proposés. A ce propos, n'hésitez pas, si un poème vous est cher., 
proposez-le et nous l'étudierons ensemble.   
 


